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Qure le eut vers le 31 août dernier, le iom-
mé-Ilenjamnin Leumoinue, dn Québec, Hôtelier,
lui demanla la pertmisior. d'aler voir et exia-
miner conjointement avec Messitis Wake-
field et autris, in iplan fait par.le déposaint pour
I'euvertiume d'uie mue de la Basse-Ville a jl
liaute-Ville, laquelle permission lui fut ac-
corlée.,

Que le dit Benjamin l.eminnimo se rendit en
esnsequec sccMuompagné de-iî'Mr. 'valkelield et
son its, i Il'ion. Mm. Petme à une munsia ap-
hfar -ilinte it iiilélrsan t, st-it.s e en la Htauc-
te-Vill., hure Ste«. HöòIues, et où était dépose
le dit plan oit modèle de la dite Rie, lequel
leur fit montré par Frauois Patoine.

Qu'environ une heure aþrès l' visite des
personnages ci.dessuss i.entionnés, le déposant
eut accusio d'aller à sa maison, et>entrant dans
la Chambre où était le dit plan, il vit tuie tête
de mort clouéee au dit plat; ayant questionné
le lit Paloine à et égart, cet homme lii ré-
onîit que personne ne'étilt entré dans la dite

Ch.imbre, m ce n'est MDlessieurs WuîVakelield peret
et f Mlvt Mr. .Petre et le dit Benjamin Leinoina
et qulle la lite tète île mort y avait été clouée
que par elles uO t'une d'elles.-

Que l-dessus le dt-posati chercha le dit
Benjamin Lemoine, mais n'ayant pu le voir
que le leideuin, il lui demanda-quel était
l'impertinent qui avait cloué la tète de mort
sur le plait, ce 0 quoi Lemoine répondit:: «C'est
Mr. Pe!trme jeue homme qui a fait cela pour

rire," et qu'il pensait que Mr. retre ne savait
pas ce qu'il fesait.

Et le dit déposant dit de plus que la recIa-
mation inëtée dans le Canadien e ildte dii l2
Septembre contre les-avancés de la Quotidien.
ne,an sujet de la tête de mort et l'eu. Pete,
contient linsieurs menuonges éhontées.-

Et le dit déposant etit rien de plus et a
-signcé, ~ i i ind lsi

P. CHASSEUR.
Asermernté à Uébec,. ce 14 Septembre,

L T. DESSEiER.J. P.
-ooo0r-.

Dihtrict de Québec.
l'sritvant moi Louis Théodore Besseer, Ju-

ge i 1air de Sa Majestudut otpour le district
île Q'énee, est comparu Franç ois Patetn,
Char¡pentier,1 demaeuint Rue St; Valier de Qie-
bec, lequel étant assermenté sur les Saints
Ev<ngiles, dépose et dit:-

Que le ou vers le 3 1alolt dernier le dépo
vont travaillait dans unei naian appartenante a
hir. Pierre Chasseuir située en le IHauite-Ville,
.iRe Ste. Hôlene et incendiée dans le cours du
priliniinms dernier.-

Que vers les 4 heuresCaprès midi, le dépo-sit Ouvrit la orte dt'enlree, qui. donsne suc la
dite urie, à quatre personnes m lui fuien de-
siunees cnume étant Messatems Wakelcld et
Fils, et I fos.' Petre et un nomrré Bienjammn
Lemiloiite, qu'il reconnut poir etre la mme per-
sonne qui était venue la veille trouver Mîr.
Chsc'seur, lsui demandant la pl ermissiOa de mon-
trer le plan d'une rie.-

Que sur la demamnle ul di! Benjamin Lemoil
me, li le dit déponan t monter les péersoies
ousiarimée anu seeond étagemd laedite mnais,
oi se troumvait le plan on modèle d'unerssie
projetée. et que ces personnes désiraient voir
et exaniner.- -

Queo- le dépot .itt, après les avoir conduits
an la Ch imbreoÙ était le itif pat se retira

dans une Chdmbre voisine où il entendit dis-
tinctement piplsieurs repnises de' éclats de
rire, partant de la Chîbre où le déposant
avail con.uitles, susdites perscnnes, éclats de
sire qui furent accompagnés des paroles sui-
vantes oui p prés .-semblables: "This is Pa-;
imineam's Icad"Ceci est la tête de.Papineau.st

Que queIques;'imstans avant que les
personnes cieosus fossent.entrées dans la dite
Chamhire,'le déposant avait en occasion de voir
le dit plan en question et qu'il n'y vit' aucun
portrait out embléIne ou tête' sd imo mais
qu'aussitôt aps ortied es personnages sus
nommés, le deposant entra <ldaitsla dite Cham-
bre et s'aperçut à sa granule strprise qu'une
1lte de rmort avait été louiiè aiudit llan, et'le
lit déposant est certain 1 ,ete ai éêtre clouée
par les personnes susmeitio écesou 'par l'une

deles.,-
irEnf le déposa t udi lias 'i n'esten.

trei 'lj dite.C.unbre anune personne-avant
et après la coitie dé,Me i 1urs Wakefield et
autres ci-devant nommés quie .lui-méme. Netit rien ea plusi et a' signé

' (Signé,) F. PATOINE.Assermenté devant 'moi à Qùébec, ce iI
eptembre 1838. -

T. BESSERER. J. P.

EXTRAITS DES JOURNAUX.
e ulaons aivesc le Mexique.

Aprôs, ayoir .été dtenu 'assez loigtemji#
sans notroville, ou il attendiq l'arrvée de

Drnèe t la Qotiinnue n publié des
dé tgis srinuaredn auee o nLii lti aîel .nia u

ict Pter" Pa'voîir etié une tête
le mort aitlani on 1

5l'u ati: îleQué-
.eepour. oierture k'e rue de labosse. à

la ililc ville, en ialint: Vo%ici la tête de
Papîneau. 'Le Cuînedien du contientà
ýa sujet la rc.laentidioluque voiei

. A iJEura.un nu Cn.loo r
otlnsieuîr, i.EIVu s aenei

Mn attention ayant eft ritiée à un
certain atairaplite qui a paru dauî la. Quoti-
dennedi6e courat, coniçîlaiisi qu'il suit:-

[Ici e tro:ve iiéô olPrticle da question.]
Je vosWdemandeIerinissioi île uei servir

de sicsoéohn*os isicorntrediré lesusdit para.
e'(à que je touve abiolument faux laa

tailles ses paries.-Ce n'a cl qu'après plusi-
ctis supplications de la purt de ltîieir Chas-
seur, que j'i per.uadl Messrs. Wakelield et
la son il, etfa l'olmîîsorable Mr. Petre, d'aller
visiter et ekamitter le ioddl' dont il est fait
ntPnion Ci-desus Ipie inlequelmoIee inouscvos
trouvé dans une maison demieremirent ince.i-
diée, o Irrsiiiie e rèsite, et où inous étions
euils, et où le nom de Mr. Papineui n'a Lie

nullement nmentionné par aucu.de nous; Par
conséquent lest ce qui a été dit par rapport à
ce lonsieur est absolument controuveé.

je oui',

i itre servileîr,

Qiâbeeé Il Septembre 188.
Maintenant, qu'on lise les dépesitions so-

lennelles qui 0 îivent et (lui nous sont adres-
sés à 'appui du rapport de la Quidilienne:
District de Québec.
. Pardevant moi, Loiîs Théoilore Besserer
Juge a paix îe Sa Majesté dit et pour le ilistiiet
le Qébme cat comparu Sieur Pierre Chasseur,
Aitiste, de la Cité de Qièlbec, leu el étlnt as-
seieentósur les SaInts Evîngi'es, dépose et
dit:-

es pleins souùvoir, 1it. Muirtine, ministre
du Me ique, est enfin parti pour %sh-
intion, Ou il est sans doute arrivé ai«.
nait, i st Probable qu'il sera le suite eltré
en lmati et qtie les nègotiations pour uin
nrraigeent à l'amia ble'sont deéja ehainées.
Ainsi lie nretous l'avons iiinnonc' dans le
temps, les Etats-Unis ct le IMexique onte
consenti à s'en référer à l'arbitrage d'une
piismin'cetiierc. Il n'y ut encore rien de
dlèidd iLUett'gard t; cependlant il est pré-
s'uinblù que le choix tomtîbera sur l i roi de
Preisé.'C'est cii moins ce prince (lure li
voix pUlique désigne

'égard cde la révolte qui a oulieu
<lernirenct à St. Julin, Portoico,
t dont nors. a'vons entreteni sos lecteum,
voici ce iiue litito lettre rerue au nord : t
" * iti i euici Uie révoke, le 15 joillet,
pariiles soldats, qîii sonttrès mécontents I
dt nocteau gênral. Plusieurs oieiront
été arrêtés.

'-Une brlle dte coton de la récolte îde
cette .année, provenant de l'hahitation le
m, Turner Tanton, comiilé le Colîulbia
(Georgie,) est arrivée à Charleston le 1,9 de
ce mois. On en avait oil'rt 13 cenuts d la
livre.
Granld coup de veut dans Isinl

île Dlit Denw re.
-Le capiaine lu bateaui à vapeur Yir-

ginîta, arrivé à Norfilk le 1l dle ce mîois,
a rapporté tiue lecoup( de vent le satedi
précédent, s'est fait fortruueiet senir à 'ile
Deui, M1l0n nu dessous le Baltimore. Il a
duré trois iuires, avec la violence d'un
ouragan. Sur '300 petites embarcations
£ui étaienat à l'encre a l ampi Meeting
Groutnd, les trois quarts ont été jetés à la
côte, neuf ont somhrt et plusieurs person-
nes ont dus'ètre noyeés.

Sur ioutola côte on voyait les navires et
palusidurs érchouòé. Il parsit qîue le couip de
vent ne s'est pas fait sentir nlelà ihe 20
milles île l'ile Deal.-Jlbeiile deI li x. O.

-Le Tiieyle Londres publie Unelettre
.le son correspondant datée Washington

28iJmnî 1838, et dont vuiici lini extrait:--
"l Ce rouvernement [améenin) est in-

filij¿alelo dans ses efferis pour supprinier
toutes éombinaisons ayant pour cflfit ul'in-
te rompre la tranquillité da sprovinîceartn-
glaises; et, ci tant qtil s'agit d'un arine-
ment ou les préparatifs îl Plmie exipédhitioti,
il accomplira cette tiche. Mnis vois ver-
rez parr les journaux que nonbre de ces
personnes qui se sont établies en Canada
pasient aux Etas-Unis. UTae gronde por-
tion le ces émnigrans sont les Irlandris
catholiques. n quittant les provinces ils
emportenit Une haine profondéèmenit uira-
,enée contre le gouvernement anglais. En-
-laminés par les évênoemîs qui se sont
passés dernièrement, ils coufèrent avec
leurs compatriotes aux Etats-Unis, et ils
oni l'avantage de pouvoir tenir ces confé-
rences et ces conversations pendant leur
travail de chuque jour, sans interruption
et sans craindre d'être découivert, à moims
qu'ils ne ce trouve quelque traître dans leur
camp, attendu que la langue iriaulaise
n'est ni parlée, ni comprise en cette partie
du inonde, si ce n'est pas les Irlandais.
On ne peut nier le fait, qu'il est dans les
Etts lu Nord et à PEst les milliers d'in-
divius, poumr la plupart étrangers, et
lont un grand nombre ne sont pas éloignés
des frontières, qi, s'ils n'étaient tenus ci
échsec, voleraient nu secours des révoltés.
Je ne crois pas non plus que le gouverne-
ment anglais sache jusqu'à quel point le
sentiieît révolutionnire est étendu parmi
les classes opulentes dans les provinces.
Que ce sentiment, selon les une, soit pa-
trintiqee. ou que de deux factions, l'une
soit influencée par des considérations ier-
cenaires et l'autre par des vues d'ambition,
selon les autres, c'est plus que je ne puis
dire."*

Tradmuit d'ine rerrespondance u Herald.)
'Modssr.un,--Permettez moi d'appeler p.ur

la voie de votre journal l'attention dles ofliciPri
commanlant les vosoiiitaires, nur la nécessité
ibsolne qu'il y ai voir à ce qiue les armes de
leurs hommes soient dans un état serviable,
et quetous les arrangemens et les équipemens
soient comme -il faut.. Il est hors ledouste
qu'il se brassenuelque chose, et dans des temvs
commîen cî'is-c'l je dirai que tout homme I sAini
on a fourni des armes qui néglige de les tenir
dans un état propre à s'on servir an besoin,
n'a pas l'intention d'en faire isage quatd on lo
lui ordonnera. Les canons les fusils devraiPnt
étre part itement propres, les platines éclaircies
et .hles huilées, les pierres convnableiuent
psébs, les baguettes renues faciles à manier,

*les halnanetto fixyées CDe façon iu rester fermes
aubolu dii fusil et A seoter aiîçoent, les bandes,

setc. tlexihle 5 et les cartoflclaeq Mises en lion
état. On doit porter Une atention immédiate
à ces. détails,-ilsont d'une impmritnce vitale
etnedéventpastre a;irnes jusqu;A cqque la
trompe(tte appelle auix amni,, ui qu'il si t trop
arî pour faire demain ce qu'on peut auju rdih.
Volonaifes IIl est le çotre devoir de regar-
der à tes choses, si vous. désirez éellement
servir votre pays eficacement. Permettez moi
de vous poser lino simplo question. Si nos c-a-
marades; les soldats les troupes réguiliéiïes,

r étaient appelés dans un cas imprévu, êtes vous,
sousî cd rapport's, en état de les remplacer

i Voic ievez répionidro comme mci
PRETS, TOUJOURS PRETS, MAIS PAS

DE PRISONéNIERS.
12 Sept.

'Oh verra par loi colonnes i'annonce que
le parmpbele; dont nous évone déja parlé,
contenant un compt rendu fidèle et entier du
procès de Nicolas et autres, est prêt à tie
livré oix achetenrs, pour la mince somme
de dix sous, Cefphaemphelet n'a pas moms
le 4.1 pages, imprimëes eni petits cerctè-
res. Ceux qui deirentavoir une idée ex-
acte des iocès.intressanis qu'il contient fe-
ont bien de ce le prcnrer, et n'est sous ce

rapport que nomis pouvons le letur recoma-
tinnder. Ejatr'amtres avantages inucontesta-
hie, -sumr les rappsts qum ont été putblis
nisqu'à présenit, on y trouve le discours pro-
nioned en cette occosions par M. Momndelet am

A VENDRE

_ N PANipi
5 iiýE ,eT rtenkint le procès de

)i ltReinie cfesuire icnl-is ut uteSaussuu
d';veir faillé un volacuuie i Su. Jeunt dtiî j
fîn dl Crlrandrîîuît, U- cuiitlis le 7 de ce mois-d
parun jury. Ce P<amphilulet, impriîimuse avec soine
et ayant .1 pages, rivec couvert bleu, se vend a
au lri réduit de DIX SOUS seulement. P

Comîpugpîe d fl8sôurauîCC MuulC
COu1retle feu.dît cotl de n dréal.

YIS. Ns ls siusignies membres de à
A la COMI'AGNIE D'ASSULANCE
ilTL-I'ELLE CONTIE LE FEU DU
CONITE DE MON'TREAL, dorions avis.
qîue l.'ASSENiBLLEE ANDNELLE ES
MEMBRES DE LA COltP0I1 'AT10N, se
tieidra au Ilureau de la coumunaglie', tu St.p
Sîcrenent, le ei tte ville, LU NDI, le premier i
jour d'OC pr' E prochain,n u ONZE heures l
.lui matin, 4tinu e uic irnouveau emeau( de
Direct'eurs, pour agir pour l'année suivante,'
cunformément aux stetîîts de lit lne et Gin
annuée de Guillaume -1, Chtiap. S1.

Signé, AILEXIS L.FRANIIIOISE
G. J. VA LlüE
L.AWRENC. KDI)
ISAAC VALLENTINE
MeIOSESJ., HIAYS
W.VI.%DBUJlY
JOIIN iNuOLSON
AUSTIN CUVILIdI-I
JULES QUESNEL,
E. IL FA BR E

JANIESKNAPP
Secretaire et Trsor'r-

Iontiia, -t Sept. 1888. -

AVIS PUBLIC.
.O LE SOUSSIGNE, Trésorier pour

la ville le liloitréal,je nutilie de Un i
veau par les présenles toits ceux qui sont cun-
come enduitts envers la Ville sPour Cotisation,
taxessurtes cheaux,ecc.,uesaileucrsCOM P-
TES mue sernt pas soldés iuau lemnt, à ce i
ireamu, je sra odans la nécessité d'ado terules

uiesures légales ucontre eux sans plus ut dalai.
il. AUGER,

Trésoric des Clîiuus.
Mntîtréal, 17 Set. 18M. il

~ AVERTISSEMENT. ¯ d
1 L y aim tuilne A SSEMiI.EE Cenérale des |
Actionires dàans le Bateau a vapeur les

SOURCES DE VARlENNES . VENDnDuii
e Ouie jour du préeiit mtois, à midi, a lOr-

lice île MM. JON Nor.sos et tisau vieumx
mlaithé, on utonites er:onnes iîtërussaes sont
requises d'assister.

JOHN MOLSON & ils,

Mlonîlfal t-t Sept. 1838.

NOUVELLE PUBLICATION.

PAR DEIMANDEs ET PAR tEPONSEs.

S ./J1 l'Usage ds École.f.

PROSPECTUS,

L'ÉDUCATION est la bàse iriitive des
Lais t elle rend les hîommes caables ihhmuer
leur patrie par leurs eerils ; elle crée de savans
légisateus et d'ltuquîeîs rateurs propres a
mettre leur pays cr iarallèle avec les ÉtaEts
voisins elle font la uloire des peuples et elle
est le plus grand bienfait et plus bri lant avant-
tage dont pîuissejouir un peuple. C'est un
objet de la pluls haute importance et du plus vif
interét. Sans l'éucation, h'huousmme ne Peut
pas faire à ses seiblables tout le bien qu'ils Ont
droit d'en attendri-- nsus 'état social, et il tue
IZut non plus occupet le nug disting-né que
teîluisresussurent toujoumsa icelui qui la
posòde. Il est donc du devoir de chacun, soit
cofmme individu, soit comme isembre de la
grandîe fsamille humaine, de faire Usage de son
.n.luence, puur encourager les homies à culti-
ver leur esprit.

C'est dans le dessein( île satisfaies aA ce le.
voir commun et de payer i quote-part ui tri-
but imposé à Chaquemleimbre de la sociécé, qui
j'ai voué majeunesse à l'extension de l'Edu-
cation, et que j'ai utéjà sacrihé mon loisir, mon]
repus et unes veilles a i publication de plusi-
cus socvrsges élèuaentsires purohres n guiier hes
pas d mecs jeunes compatriotes dans le chemin
des sciences.

Ls Gronamieiiiv est unede ces sciences ne-
connues indispensables pour une bonne educa-
tion. l'étuiile en est donc essentielle fi 'l'hom-
mae. C'est par lue étudte aiprofondie de cette
science que la Géograplhie( dresse ses cartes et

uuts otfre une discription tini peu exacte de no-
tre globe. C'est encore par l'étude le cette
ocience que le navigateur aipiendà faire iage
le la boissole, et iil sait udiriger sou vaiseaui
vers ur n oint fixe,et lui faire tenir, au milieu du
vaste élemaent, ine route asurée. Si Pètude
de la Géographie procue tant d'avantage5, il
importe done aux Caiînadiens le s'y livrer avec
srdeur. Pour acquérir ue conaîsiosance tPar

nfaite de cette scienuce, il fLuiu d'abornutu 'idier

queje leur otfre dais ce volume les
elémens de lt Geographie prores i les dispo-
ser à ine connaissance puis étemiuhne et plut;
parfaite du globe <ique nois habitons, Trop
hriieux si meg érites faibles talenus, je pu'is
atteinidre le huit déimé.

JOS. LAURIN.
Québece, S Septembre, tS38.

P. S.-Cette Géographie Elémenfaire for-
mera uise Brochure de 160 à 70 pages, format

it-18.
ML. airin informe i nmis dîe l'édIucation,

dont il sollicite l'encouragement, que cette on-
vmagesoera tais Sout Press Sont ni courit uetai,
e que pour eni faciliter le débitjle prix sera
trsoique 

INl..iessieurs les Editeurs des Jour-
naux Canailiens sont priés le pubtier une fois
le présent Poirycs, et ils auront droit utin
exemplaire.

AVIS.
NEMJUN ilONlN E, l'umne famille res-

pectahe ile Montréal, désinerait se îla-
cer comme commis, dans Un teagazin, soit En
ville, soit a la campagrie, dans le Ilas ou dans
le.Hlaut-Canada. Il posséile les detux angce,
surteut ho franîçais, et jeait d'unie bmonnui répiu-
lation, ainsi qu'i se fait fout île l'atester puar
îles certificats pirobatsires. Pour pîls ampiles
inforatuione s'amresser aux' bureaux du Temups
su de lé Quoîidierine.

revient le Public, qu'il a fixé so ElIUDE1
dsns la Mîaisoni il lucrre, ecccupeeiu consne
galle d'audiciec, ait vlage de l ci thier, ou il
sera toujours pe 1 t à rédiger les actes qui liii
seront cotiés, soit en anglais oil en français,
esîérant par son zele et son assidlîitea son
ztîide, mériter l'encouragement qui lui sera

L. J. A. D. BONDY.
-Bethier, t eaot tsss,-4f.

NîIASON A LOUER.
LARIVIERE nl P;unn:s la PRE-

. MlIEIE MAISON contre l'eklise, spa-
ieuse vaaut CINQ APPARTEaM ENS et-une

tonne ECURIE. Pour les conditions qui se-
Ont LimnlI.5:1 s'a %s la PrOliiétie.

Vuve JOSEPH ILAGARDE.
-st. Josephi 16 aoûlt 138.

AVIS.
ESSRS. les Marchands etle publi en
gêiérat sont tîçésîenis que l'on se charge

i PIniprimerie du Temps, de(l Ipiiresioîn de
toutes sottesql'ouvrages, tels que cartes, ad-
dresses, allicles, billets, cetalognes factures
prix couiris, relevés, tableaux statistiques,
blaescs ie toltes sort es, et en somme de tt ce
qui concerne li ty traplue, en frangais, -aiîl à def."iconajditions libérales. L'aboli.
dance, la variété des types et cfaetres, l'ex-
cellinîe des preses et des ouvriers, etc, etc,
etc, trit pernet d'entrepresre et d'exécuter
les jolis les plus peitits comme les pus consi-
drles, nflou seuilermet avec l 1plus graiule

maisia ssi avec toute l'étlgaice
et la précision nésirales.

Le irpritaire profite de celle occasion pour
offir ses plus sincères rcmercimens l-ses amis
et au public lpour leur becouragment bienveil-
lant et flttcr. Il esIùre qu'il saura toujours
le mériter, même davantage à fl'avei a rA-
son îles progrès et des augmeniots coide-
railles que fait cloque jour suii ètablissîeeiit

21 Août iss.

A VENDRE OU A LOUER.

A S NE IRL, 'itiée ldacs la paroisse de
LJMNASCOUClIE ils LACIIENAY, coue-!

ies-nt one arpeuts ile fient sur 3e de pîrofon i
:eur, aec une superbe MAISON de 80 uieds
e front suir 21 del profndeur, Une Gîussefi: île i
0 pieds, îune E.raarm.s île ir pied, îunîe Ecu-p
lR de 80 pieds, Remises, Laitîries, deux t
uite, etc. c(e. Le tout d.11s le meilleur ordre t

oUsble. d
Les termes de payement seront des pIunis

isrs. leouir ls anples iaforiationus, s'radres-
tr sur les lieux, -lit Prpriétaire-
CHARLES î1UBo UT dit TOURVI LLE. i

Septeiiee 18i8.B- Sim. Il
A VENDRE.

u N SUPERBE ENI 5%I.ACEMNEN' situé
Ri coin des rites Croigý et Si. J)ominlique

prs du champ de mas, cont-anat envuion
11- pids ar rite Ceeil, et 88 s ils uir la
le SI. luiIiluiqlle a pliimteniiut L à .'NI.Ii E L
SIN'CENT -1
Pour les conlitiuis s'nîlrîser ai Seussi. né.

.1. A. LABADIE, Nut. Fu
Montréal 8 Seltemubre 188.

AVIS.
OXN ptévipnt Ilu pubhlic que le trois-Ri'.
O esCataine Corse', fers egulièie-
ment deux fis la semamiei un voya;ge ntre
loilal ileChainmly.ls ju île dePtai t

'eront le MARDI et le VlENIDR EDI. Ce
eui-à-vaîur arrêtr aux lsuots iitPrni-

liiiirs des deux eives sexumss on a accucîii-
tié d'arêter. Les passagtis luoniveliait à bord
outtes les commodités et tous les rafraichisse-
mens niéessires.

5 Sept. 1838.

AVIS.
E PUBLI C est prévenui que l hteau--

.L vapeur le Cigie, nouvellemiient construit
et commam épart le Capitaine leAuo, doit

voyags n négulièrement enfle Moitial et
Chamlibly autant qui' 'ét.,t îdes eaux le per-
mettra. Tous les LUNDIS et JEUDIS, il
partira de Chambly à SEPT heures dii matin,
irritera a tocs les pots en dcenilant, tra-
versera Berthier et continuera d'anirter aux
endroits pourvuîsîî l. d q uais.

*I'uiu s oVENDRUED IS, m lissale part
de Montréil, à QUATRI E heures de l'îprès-
emid, et déposera tes jssageis etle baggage
I touis les lort intermtuéuliaires. les passagers
sont assuirês dlîîvanucL de trouver à lord tout ce
qu'ils peurent desirer en fait d'aisances. Oui y
trouvlera le bIiionns chambres et les lieux île
sûri-t pour Is effets.

5 Sept. t88,.

E SOUSSIGN a l'hnneur de préve-
nir ses atmi, tit de lI ville quI- île ta

campagne, et le uli. uien cénéral, uiî'il tient
iréeitemns t sa .tIAISON DE IPENSION,
en liuuciinne demenu e de M. Rloimaini.:.e,
rue Stc. Tuicrèse, prIs le marché neuf et te
palais de .instice. Cette maisona ffre tolutes
les comîmudités désirables dans un pareil éta-
blisventt; et le ousigné espere par la
bonne tenueeils sa maison, mériter uie part
de la faveur publique.

J. S-. JULIEN.
Montréal, -t Septembre 1838. f.

A VENDRE,
TNE tene située a la rivière St. Pierre,

le4arpensle front sur de profondeur
avec maiison, .grange, &C., l tout dans l
mueilleUr onolre. Cette terre est généralement
reconnue pourCte nlne des meilleures de l'en-
droit. Des titres incontestables seront doniés,
et les termes seront aisés.-lonîr les particula-
rités il faut s'adresser sur les lieux· au pro-
priétaie.

EVUEV BOYER.
$0 août 1898. 4f

FOR SALE.
, LAND situiatel at the River St. Peter,

contaming 4 arpients in front by'llo in
deth, viltl a house, lbarnue, lci other

buihling theren erected. The. whole in
thse best 'oriler. ThiI lanid is geniraI ack
ntowîCl e ue o bene of tIe hebeet of tmat lhaci-.
Incontetalwes titles vill le givun andI -iens
male, easy. For particuîlars iquire of the
proritor on the preleises.

WIDOW BOIYER.
80 august h8sS. 4t

ETUDE DE NOTAIRE
SOUSSIGNI Eayant été

r commiute NT 01R1.

JEAN BRUNEAU.
20 Juillet 1838.

T 01îE et ETOFFE di PAYE diflérente

JEAN BRUTNEAU.
- 5 Juillet 188.

Ull A MITAINES et CHAMOIS
18 BA LL.ES r-çiu deriremet par le

OTîulno lde Lonidres.
JEAN BRUNEAU.

-C5 JaillEt t938.
A VENDRE.

! SAR r.Es SOUSSIGNES:-
70 Qait le Ilaitig du Nord, NI

1 25 l. do. do. :;
S 150 do. do. baySt. George 1
150 do. do. do. - 2
150 il. do. bay des Chaleurs.
.90 de. le Morue verte, fraicile.

Ces ellets sont deraiòrementreçus des pècheî
et méritenit l-atteitioli des atcleteuŠ§.

A U SS I:-
Hu11ile påle, jaunLe et Cbrne, dl e luiip-inarin,

hiit de mou e, de baleine, huile it'oliv pour
;imps, et huile bllanîc de laîlelinié thé, sucre,
cafié, oiiivre, barlev, farine ît'avîoine, savoi,
chaldielles, empi1uois, ilere blei, labac cii tor-
qiuettes, vitres, mustic, peinture blanche et de
couleurs, huile de liii, crue et double bouillie,
tlhérbenîlîne, goudron, cloux de 6 a BO et
aihies aittiles, v. &c. &c.

-L 'EU C iMALIERBE.
' •aoû,..fl

A y 18; I
ES iPERSOt NNitS qui ont les réclama-

e io cuontre M. FI noinnicz GuAcKE:vrn
sî1îî arm ties -le les presenter, sas ldélai, ait
eouissigmé, vul que iar acte devant Ntre. C.t
A Birauilt, Noiire, le dit Glackmeyer, lui a1
fait ceîsl5li tous ses biis commle syndic et(
eséiuestre, pour régler ses alaimes. et celles qui1
iloiventont requises d vemir régler et payer1
ans délai, le montant le leurs comptes, afin
il'viter dlutre pousrsumces.

JOS.. ROY.
-1 août, Is88. el

A V'E N D RE.

T NE MAISON en pierre, située en la pa-
misse le la Pinte-aux-1membls, _de

tres«e six piieds sur trente, avec manîsardes bien
ilies, pinteL un Leidehms, ive Une gramge,

Etable er nutres deiendanlices. Pour plus
am'l informcations, s'adresser à la Propn-ié
taire, a la iere-s-Prmes.

VI('tOlRE RITCHOT.
-i juillet, 188.

TRIE ce TENUE DES LIVRES
E Ae.eisets. es r m-cruE OunLE,

iuige, pour ls Classe Mercantile,
Par hJos. LautOiIT, Enu-r c: Dner.

A VENDRE ut la Lincuusic CANADirise
r1h et chez l'Aiuteuur, 1aubourg St. Jean,

No. Q6, aux Tuois-Rivières, chez M. J. B.
Gmarçeut,, et -à Montial, chez M. C. P. Le-
prohan. Pix-3.

- juillet, Issa.

Ml\AI ON DE PENSION.
j-Uý.t ADAME îcuvs GItARD, ayant ét

e -iti sa de uiture à l'entrée île la rite
Saugiiiur't, lorte voisimne de J. Gosoe, Ecu.
aveuti qu'ele 1 ourra prendre leux ou toist
pemmil a.ne.

N. Il Ci-ttc pensioi sera tenue sFir in'.ned
rmi, à îles CONDITIONS LIBERALES.

13 août,t 888. u

AÚYAME P IlŸNàEen illant sed
tinecinerin à ceux qui l'ont patrounisée

idu vivapt de.senu époux, sollicite la ciintinua-
tien le ime frvetîr, ayanit pris cette N'1î41 v
cnnodede laPOINTje-A-CAI.LIERF qui
fait face à la RuRe Si. hanços-avie, et.au
ell 0 se propolse avoir cnmistansent en main
5OUPES, HACHIE'S, STEAKS, etc., servis
le pltis prmrpîtement.

9.u n ,e isques PENSIONNAIRES,
NI. l.-Coniiuitiis raisonnables.
Montréal 18 188.

MAISON DE PENSION.
TOUSAINT LAELE, réeihdt

i.. .ans lasranle tm lii dfaubourg O.ne-
bec visin ise snmicons nPumvs de J. S·rr.viur
Er. p 1reiul la liibeAt d'informer le pildîie qu'il
a mvert une MAISON dl PENSION et

,u'il prendrait cinq usix PENSIONNAIïRES.
l es Messieurs de la campagne qui vouuldront
bien lencoitragpr, trouveront en lout temps
chez lui, une table bien servie, t:e bons lits et
le unes écuries pour leurs chevaux, se
prix seront très modérés..

N. 11.-M . i .r.r, informo Mesieursa les
sir 4 s et iime, qsal a luàvendi, li
«mwr?, uet eu idstal, îde la suiperieture BIERE de

j, INGIBm E.
lorntrèal, 18 Juillet 1838.

A LOUER.
U ne Maion tu deux étages avec une bonni

-ve,situ6 i lenry-ville,(St. George) avr
<n grange, éciuie, remeine, &c. &c, avec un

certailir eutendue de terrain, y contigue.. Pou
les particularités s'adreser suri les liuxà.

LUC FORTIX
-St. George 21 Amit

Nlontréal, 18 Juil lot, 1888.

AI.SV
LE m ouusîg-yamt îantles e. cgemeno qu'il

ne peut rencontrer, vû la géie des af-
faires en - ces lemps imalheuvureux, et comme
pouir y satisfaire iltui faudrait des poursuit's
qui nilraineraient inevitablement la raille d'un
nomebre dl'lionetes raimîilles, prend .ha. rsolution
pour répondre ses dèsirs qui teIenaeut fi tue
point faite souulfiir ses créanciers, il à écraser
ses lébitAi-i,de mettre envilte sa lropriété
comme sous le nom d'IOTEL NELSON oui
toute autre, méeie cele à laquelle il tient l'a-

à on créiit libuéral. Un litre inconitestale te -
raît donmuné.

JORPII RlOY.
Nanoitréal, 18 &Julillett I1738.

AVIS.
L E Soussigné étant chargé ii greffe de

Cîvarair:n u: LontnIîsîîv Ecr. Notaire,
le cette ville, pendant son alseniice informe
les citoyens de éîtte ville et les lhalilais les
Canpuagnes, qmj ldesirerameit prendre coimii-
rlcalion l'auci acte les coacerii:it, pourrant
y avoir accès et en dhItèir copies u liui, i soin
étude, (néie étude e unevalier de Lorimier,
Ecr.) ietite rue St. Jacques, No. 7

G. Il. CADIEUN,
Notaire.

Montréal, 18 Jiiltet 18119.
A LOUER.

Possession h mediale.
u N SUI'ERIIE VE RsG E u sis au haut

dl fiibourg St. Antoine avec Maisne it
dleendnces, &c. Ce Verger off ette li-
neeechoup d'avuantages a celi m n îisera
e locataire, se la grandî quantité de pomrnes

qu'il y aura. Pour les particuilarités cn1oii r
ru s'adresser à G. Il. CADIEUX Eîsyer No-
taire ou au soussigné.

G. GERARlD.
Montréal, 18 Juillet ISSS.

A VE N D RIE. .
YTN EMPLACEMENT situé au village

U de L e , avec MAIS,.N ni pierre
Etable. anlliar. Glacière, etc. etc. Ce poste
est pr plus avaageux pur toute espèce (i
commerce.

Un autre EMPLA CEMENT situé.aui mêmtie
lirti et adjoignant celui ci-dIesus désigné, sans
batisses. Pour Plus amples informîatiois il
faut '.îître.Snr sec ts lieux-

CIlIRISTOPHE PREFONTAINE.
Molitréal, 1S Juillet isss.

A VEND R E.
1 -. N EMPLA CEMENT situé ei cette

ville mur le niveau de la petite ruP Si.
Jacques, tenant d'un côte à J. A. LImdic,
Ecr. N. P., et avec îunîe maison enîpierre i
deux étages. et îd'auitre côtò, il la Sociétò
d'ilitoire Naturelle, avec une Maisonen
pierr à deux étages, et autres Batiiens des-
sus construits.

2.-U autre Emplace île figure iirégulièra
situé au ulurg St. Antoine ; tent devant
:t la grande Rue; derricre et d'un côté à l
l. PusIecraun, et d'autre côté partie a M. P:
F. Hr.vn Cs et piarti a la rue Craig, avec
trois MAISONS dessus construite,.

Pour les Conditions qui seront libéraIles, s'a-
dresser àMaitr eJ. BIELL, N. P. ou i sla
psiétaine

Daz CH EVALIER nr. LORIMIEIR,
Faulourg St. Joseph.

-Mlontiéal 18 juillet 1839.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LE TEMPS se publie cune fois par semai-
ne, le MAnfil; le prix de l'abonîement est
dI'UNE P&iis- ET DrSttE par anniie,
cnutre les frais îde Poste, payables l'avance.

>EUx euq vuletnt discotinuer l le-r a n-
nement, sont obligés d'en donneir avis niu
moins un mois avant leur date échue, et dle
PAYER lýi»eURS ARRAF.AEcs, autrement ils
seront sensùs continuer un autre semestre.

h•Y Les Lettres, Paquets, Argent, Cor-
respondncces, &c. doivent être idressés,
francsd(le pVort àl'Imprimeur,au Bureaudu
journal, No. 29, Rue Saint-Paul

PRIX DES ANNONCES.

Si Lignes et au-dessous, première inseri
stion, 2s. 6d. et 74d. chaque suivante.

Dix Lignes et au-dessous, première infcr-
tion 3s 4d. et 10l. chaque suivante.
. Au-bssus do Dix Lignes, première

insertion, 4,d. par Ligne, et Id. chnque sui-
-vtate.

S r.5 vertissemen non ac:ompapnês
d'ordres écrita seront insérès une fuis par'

e semaine jusqu'à ce qu'il soient contreman-
Ir lés et débités enconséquence.

On traite de gré-à-gré pour-les avertisse-
mens d'une certaine étendue, et qui dloivOnt
tre phùbls plus do Six Mois'

LIBRATRIE DE ' AUX' MAR.1ANDS DES CAMPAGNFSA. VENDRE cii GROS et en DETAILu.
E 1 AIB R Er- 1pr -le-sussigné equi -aune co-îsessn
Rue St Vincent.£uiec A aiu, les articles do coisomiatio,.

E SOUSSIGNÊ, trs recnnaisat t deamtuR dDmn
oiîiirlurencouragemuent qu'il a reçu de- Gi', rade la Jimanduer, il Démérra,

puis QUINZE ANS île ses nomabreuses lira- , ruly, '*VinîePort, VinyRoyuge, r)n
iiques, a l'honneur de leur rapBlelar nul. laîn, Wiskrb, ri Noyait liraiuly
oiujiu tirs ei-t ns inin e COILLECION ol.i bîlauc, îVhII*key-, ''îii ere lie B ellenln., Cii
énjre îe mAIVES CO1.ANCAION Coni 'Ilotande eu cuises, Thé, Cafe, Cassnade,
drabîles Ld e ulE FRANCRAcom re-SUCRE nu PAYS, Indigro, Couperose, Tabac

H ISntdOE RE, DROIT, lT e feuille, Tabîue noir, iaiac lilé, Chocolat
Emipois, Pierre BIle, Nluscades, Caele,

il- - SSIA clous île 'iuiolfe, &C. &t. &.
UN GRAND Assortnient de GiIAVURES, S. GAUTIER s- Ci:.
PEre es, p -rSl a r. Le Aiu coin diu m.inciie-NcvF et le la ruie AV

su0t Ai veUidelude$ priXer :e-rUMEEeT octe- Paît.uieTs. -Montréal 18Juillet 1888.
Le oigne a aussi l'lhonneur île prier cel-

is qui lui sont endettées depuis lonue -nps îe .i J vendre oi a Loucer.
veuter tienfin cu 'eusCN Ts.v E. Ievnod eur E.sES PROPRIETEs ri-après dleiguée

-Montréal 18 Juillet, 1838. avoir DEUX TERRES dans la pai
-. toisse de St. Timothé près dhue l'église aiml les-

LEÇONS DE FRANÇAIS. quellessint conustîites deux helles et bonns
N MIONSIECljR îe cette ville, avani MlAISONS, HANGA Rt utre deendance.

g uconfliltipar coiuaissaces Une TERRE a Si. Césaire de arpetinleux e
s e meog i .tds cu n n i edu e on n ai e s s u r t r e n t e

LECONS DIFAsNCAUSpdmcicile. U emce dls le silla S. r.Cési
S'adresser ou iureau de cette feuille, ' Un do. St. Athinse , près eue legise.

Mîonitréal, 28juillett 188.-. Tois do daus le village Terrebonne.
Un is sur le itssii île Clhamiibly.

RA Pl~[ FIN et COMMiitUN île uleur Pu les csumdjitiouîs So<uihrtsvcr atCSea-
(71 lussautie, le coeude 117 BAýLE t agé
CAISES. J11 10.
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